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jours, que cel.a plais.A I'Etat, ou non. Donn elle a, du droit nnuMirel, nu
bien q l'iri ndtviU la nCué d'n qu rir et de posséder. ' Par le fit elle a

possédé depuis l1 eommencement de ln -prédicAion de son fnd«ateur qui ùin-
bt aun de sus diseiples écnome des biens rouinuns dit cOllge dles ires
(Ja. 1t, 6.-:3, 29). C'est 'enore un fait qu1e les lois civiles ni du toits du

Jsus-Ch rit, ni bien des siècle:s aprè-, ne lui ont point conféré la enaIa
J'acqiérir. • Donc il fLaut dire ou qu IEglise est de droit nainlrel unpable de
posséder, ou.que pîndant bien des siècl.s plpouse lis t.aches de J-C. ni
commis Ilue des inju'tices en dispurnit leta t-.de bieus qunie li apparttc-
naient pa, h puiSqu'lle n 'avait iPLni s e qèrir ni e piWser lgimement.

Ces raisons,ces frits et d'autres exposés dains les numris 30,3 2 .e:e de-: A-
kOlnes, muraient dù -Dtru dise:té, ljg*queim nt Muis. je Lniiléjeli, neuyi

est ttx, se démontre tel Par de soli.les rtis înrs. Ce qui u. -rai, i'est îram-
quable que par lu sophisrnî, Yi Padruseur en a lbtude ; si inon il ne Im
reste qu'à 'prodiguer contre ce vrai le sercasie; les assertidns gratuites, les
ëpithëtes~ odieuses.

On lit dans P.Jurrore
Ceux qui ne cessent d'invoquerile" drit .pnblic du France sur Wene ma-

tière....... qui la invoqué? Ce n'est-.ertainentent pas le corre<pondant des
jI¿/anges- ir il n' a jaids dit uini o·poor s'ppuyer sur le droit civil. Il
a Contistitiient traité la qulest ion_ (la Ts.ls s pinip-Ies du iroit <lntuIirel.

Bien loin Jin voqLer les codes ci v iL, i là pit qu'ils étaient tous, oU
tots, entachés de queliuie injusti celdontles pai ies gret! iS ot toijour iroi t
de demander hn revocatn. et doiveit, pr'fiter des imrimens favorables, pour
lobtenir. que quand un gouvernement plis. éqitable .uc'.de à un-I.Pnit
moins, c'est le moment opportun de réclamer. Contorm'-nient à re prin'i-
pe il a-écrit, :insi que d'autresur la question ie- biens des Jü.suitcs. On
s'était abstenu da réclamer jusqu'à-présenîparce i' on j.uenît non seulemnin

nuILe, mais mnme dant'reux de la faire. Si durant la durniòre Yesit ni
.'est erîhardi à présenter une. stiypliqueanu grouvernement, crst parie gSio
a cru- quii était entré dans:des dispositions pIn- fAvolrh!s a P F.ghse: un s'e

trompé. P.armi les persoines qui componient alors le gouvernement, l y en
avait au mains une dont:rprinciies et I»iiiluenutice out pu nuire bCaeuup»uîu1
aux jte.e demandes du elerg..; R.

13 U L L E T I N.
A l' Aurore.-.outelle: locales.- B..=or' c By:uowe. %tucelie dut .J'exiqur.

Nous avons reçu nos joutrna ri Éi-opetro tard pour pouvoir les parvou-

rir.Ce~qui nous intéresse le plus rc'est la nomiun tion Lic lort Elgin comme gou..
verneLur Uu Canada. En France les élections sontler.riinées, à lu majonté

de plus dé 100 en faveür du gnverîurerit. En -Irlande, il y a eu d uisio-n
dans le parti ~d'Oconnell.

Nous sommes vraiment peines de ceque ntre confrüre de IXJurore cherche
à envenimer la discussionsur laPaire les Biens des J suite' en Cin-ina. Sem
procédés resseniblent noeuz à %-eu>: d'un enfani qui cIerherait à dépouiller
ea mère déjà auvre-poLr revêtir uré étangère riche.et qui n'itrait pas ie.
soin de ces dépouMeille? Lturore paraîtrait même interdire au clergö le drt

de toute réclamation; *en vou!ant donner' elitendre q'ue ~le clerg n'est ta.
juge compétent danicetue affilire. Qii sera îionc juge coipétent Šes an.

taganistes, et ceux qui ont intérét de le iépouiller? Le elerü tanadien n''st

ias compétent pour léfendy- le prnpriét& de son propre corps! Quelle ab-
surdité . Mai voiCi Un chef di'ccusatin cedrtr i'éditeur les .- j/angrs:
.8'cet qu'il a transporté sans explicatiun dans ses celonesunme correupondan-
-e de New-York enovèe à!' Unitcrs journal fcernçni.Maisp'urioi es ex-
piications ? Pour dire, sans dloîte, que 'uéiir de la corresi ondance avait
tort d'avoir jugé laffaire îes biens des Jésuiteî d'aprs lus prircipes du cler-

gé dît Canada et rie ceux qui Pppuyaient et non d'après ceux dc P/Jt/orc

et de ses adhérens ?. Pet étre absi 'paree qu'il lit. qcue les Suis
insi que les Jésuites sont à la tête de Péducation Jans lu Canat nuis lie

petite-erreur locale, commise pr les étrangers élo,,réigspui elle tr" d 's-e

rande conséquence pour catser tous les maux pie prédit P/Jurdre.'Cette

Crre;-padaice, dit-elle, ne pouvait inanquer de devenir une source d'illusion
'oir une fole de lecteurs.... L'diteué des .Mè!riangics a perdu de vue le
danger de son siene. sans doute pl'oor 'ntus eN plitglera pourquoi ; il
n'en cst rien; mais eUel iasse auissitt à la correspondance sgnîée,R. dans a-
quellUelle trouve matière * i arcuation plus importante ; C'est que le cr-

esIondut qui- nfl' :1s Canc.6ér dit-elle, veut étùlir en ce pays-le tribu-
jl de 'înq'ilarn uCc toutes êu!i-d-fs, ses fex etses suipplices ar--

<e.s. . Nousne cryne is-as que-lu crrespondant ait eu intention de jnmi.'
inttroiluire l'iipririsition- en ce pulys-ni ailleurs;; et certainement nous ne l'at-
dons pas aidé dans ses vues, et houa serdons ienlin del'pliprouvér. - Ce-

pendant nous pouvons dire riue nous nous f onsuiin hatôme de l'inqiuisi-

ion, que nous n'en jugeons souvent que d'après les écrits Li-ses cnnmis.les
lus a Crrnis.

Leibu dihiiith l'nquisiiion îîno dmli ' prsonne nià la iini-t, ni An,
fou ; sn -eule compétence était le jt..r si acusë, 'stjet de l ronne

not/ lebid. e nogI)aüteeig . tiru .'oup ''-'à <Pèr rit tntin. S'il étnitrwo' le lieiu et rîi iAp u'ui~'' urjtîî. îî.

'o¯upable, elle .lu lient tI;irIs r-éciIer et i -i v'yan en lui tii n iennemi
de P'Etat 'pititi iILit hréviipe, le e.imlamonii î'îîne viulani renenrer

rlre'îles hse' étalili dais le royaumie. Voyez là des-s un petit traité
du T'nyït'ion, par LI. le Cuite De MiAitre nmLaundeur i i preiner iu-
rnitre du Hoi de îurdmgne. Nous pouiuns as-urr que eux qtui le -
roit S:ns rej L e viendronil ien vite du leurs erunre cu aji. Nus

sohaittos à P.ditur de I'uror'e d no Ims priinger une d ridc ussion qi
sans iuivaise volonté le :.u part sans doitute, péénur'ritdgnérer enr disputIé
re:i:uise,'t donnerà nos tar s épa réeslet in:w contre nou nminiei NdA

n'esprous pam raneer cet nteuCr à nîs oini<i, il .c doit alis plo illiii
ant-r la protenitio de2 nous am!f'entir-nuttix sieniies- le milleur ierait donc de

terminer cette di:pute ; et Si ci tetms et liii, ious 5m:iz:esCii e '0 d'e publier'

les ciinmniii iat .1 i u nous tdrere, nirs e vori as s niu-s charger'
de la tdaucune. Dans unîe ciniitîii on ch:aern est libro

de toîrner SOilni nion, et lil n yi rien contre lus prioipes de lb saie niî-

ra!e. de la religioi, et lus lois du ' itat, alors nous rie voyoni -pr que nou..
nyons druit-deirapper le iio:renstje des êer'ils qui sont livrés 'à l'îijinixiti'

p,
1bliqée.

Nous ne pouvons qu'otre très satisthits île la manière bonntt aveslaquell
'éditur du Pluore nous a répondu n de h smoe qu nous avi
ons-pris la liberté de lui &re sur sa corresoeu ncc 'orire Ml. Q.: Cupen -
dant s'il voit bien nous le prmettre, irOns luii dirni que'si la Mule en quwc
titoi est pub!i juc, elle ne Ieit que dans une paroisei; elle ne u'ét:it as dans
les autirS e tîupngnes, ni dans lus villes, ni entin -dans les pays étrangers ; -

re!a doit suttire à É\L. lI'edreur ouir lui laire compruire qu'il est mieux île'
renvoyer ces nilires à un ntian:i plis compeeît: cela serait nAsi plus con:

tormue à ce que notre divin sauveur nous enseigne sur la correction friter-
ntelle.

-Vendredîi dernier leàterniomître était ccre à 'd23îégrüs de Réauurntir
l1 a p-4tu danîs tinée, ci lu lendemin il .n e u:phsiutrs orndces avcc une

rmais quait voir t runée par 'elles d'hier.
Ces pluies trîuît un bien uo:Aierable nux terres, et les apprrûeront aux
laiiurs qui vont bientdt innine'eer ; elIh. ne manqturit pas de
rtjoüitir les haitatins & ignés des rivières qui éttlient %bùs de tcharrier

aeu de Le r- à Anis li'ues pour abreuver - le<ir ahnim:ux, on . qui
'tát:r'tnt ob!igés de le. 'oinire à la rivière ; san i duei qùe ces grandes sé-

iheresses iont dû orcn-ionîer U.. gra ind dm:ae à enbionroint du bütail en
'généra!, pendant ïiue schie'se qui a dmó près de trois e mi-. [Ar suite de

'ete sAcherese les eanx du lac Sptprieur, diaprès le raipport des gazette dii
. at-Canada, iont baissé i S à 20 Ioucer pus bas il ue l'année dernièîe à ia-

reil tem , et celes du lac ntaiio sont aussi decendues à 16 iouces plus bai
que lPannée dernière.

Les rééîitus tirent à leur fi; si on un exîcepiL les avoites tard seméee. On
dit qie la mouhe hessise a fAit lieu e t r dl us la plupahi dns pareissua
du sud, et ie sLn regne y esi à lieu prèu ii; il n'enb est Mas encore ainsi dit
'o ie nord dri leuve: elle doine en'ore dats bie lds paroise-es ile celte der-

nière division de la provir.'e. Mlais plior éviter un' na on toiibe Udns út
au:rte ; ceux qui ont lueé uuleb t dans la dîèrenr .i:o nii -pour chi'pper
aux mIouches uni Ierue perdu letir niscron prir IPéh'lîa iîge et la rouiilé,
ét ce ni'est pas la lpreire fAis ; c'et 'e qîui s'appelletinber de carybde 61L
srylla. Quant aux puis la récolte en est iiférieire suîI années mîdiocres.
si on cru criot tous les ral r- le luin est en abondane partui mais ce n'et

pas l'ne rnion de'èroire pLint se donnern à b¯on iarehéle prmtems prohnin,
car 'Pixiriîeetntus ppiuci tot le contrair, parce qu'on inéniage moini
dani taiotdinre. Du à présent les habi:a: a 'nit obligés tie nourrir leuis
ainnmaux u foui à rue <lue lherbe des prus a été lichée nu l"ur mrieur

dire bruîêe p.r l'ardeur du sleil,ersi cette só'herese 'est Cit sen tijsqu'niu
rnineis, ce scra un mauvais pronrtic pour Pannée pr'oinqne; mais il faut c-

père' quew ls pIies automn les dans la dispwoition de la divine prov'ienco,
ra mèneront touiitrs t-cs choses.

(Ont dit que le fei parcourt les bois de Beahailîarnois, et qu'il n pénétré juz-
qi'a Ogdensbrgh; consumant lus tiaisons, bâtier,' oisoriz giîllW 'enco'-


